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A long terme, conditions spécial?*.
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AU CLERGE

DÏT.ÎW1 i'LÂThG WORKS
Poudres de Condition d'Âlemdr: LA HllSKIt E A lOMMtES.Le plusgrand remède Américain 

contre le HIWMfi, LA !TOUX, L'AS! Il 
ME. LA BRONCHITE // EXTINCTION 
DK KO/A, LENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORCE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rorge (goût délicieux) balsamique, 
adoucis ant expectorant et tonique, 
périeure à n'ùnporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerces. Combinaison scien­
tifique Ce la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—surinnenl ta gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le Dans celte

monde a prépara-
entendu t ion la
parler des QT'RfYP (Jommc ne
effets iro- OAivv/t Sf> sépare
digieux des :ornais et
èpinetles et ses propri­
étés pins oe étés anlu
omis L e j| spasmodi-
cus de ma- . ques, bal-
ladies des #QOMME samiqu-s, 
poumons. cxpecto-
En France vantes et

les vu de- toniques,

volent Z DPI NETTE ww‘'on
g u Hère- Ce sirop*
ment leurs préparé
patients, avec soin
pris de\ ■POTTO-TH à une basse
phtisie' empêralv-
dans les fo- rc contien
rélsde fins1, une gronde
et Leu ri Dfc 'quantité
prescrivent| de la mcil-
une in fui __ lew e gom-
sion faite. QR A Y, j me en solu- 
des bo ur- 
geons rf'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagt ment de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour aim idire 
pdscifiguc dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cl s. et 50 cts. la bouleile.

Les mots “ tirop de gomvu d'epinelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON <$- CO.

fants et tous les vêtements 
(j u’elle peut leur enlever sans 
les laisser absolument nus. Elle 
a mis ces misérables en objets 
au Mont de-Piété, non pas pour 
boire, mais pour se procurer de 
quoi leur donner à manger et 
les réchauiler en peu. Elle a 
obtenu un shilling pour le tout; 
avec cette somme elle achète 
sept livres de charbon et un 
pain. ”

Les “ misères do l’enfance ” 
voilà le titre du chapitre le plus 
touchant, le plus déchirant peut 
être de toute la brochure.

La moindre de ces misères 
n’est peut être pas celle que ces 
pauvres petits ont héritée de 
parents abandonnés à l’ivrogne­
rie et au vice, laquelle a fait 
d’eux ces êtres infirmes , rachiti­
ques, hideux à voir, qu’on ren­
contre à chaque jias dans ces 
localités.

“ Voici un enfant de trois ans 
qui amasse quelques croûtes de 
pain sales pour les manger. Nous 
entrons dans la maison devant 
la porte de laquelle il se trouve, 
et nous voyons une petite fille 
de douze ans.—“ Où est ta mè­
re ? ”—■* A l’hôpital des fous ” 
—“Depuis combien de tempsj?” 
—“ Depuis quinze mois. ’! —“ 
Qui prend soin de vous ? ” L’en­
fant, qui, assise à une vieille ta­
ble occupée à fabriquer- des 
boites d’a lumettes, répond : ‘ Je 
prends soin de mes petits frères 
et de mes petites sœurs, autant 
que je peux ”—“ Où est ton pè­
re ? ”—“ Voilà trois semaines 
qu’il est sans ouvrage, mais il 
a trouvé aujourd’hui du travail 
pour deux jours. ”—Une autre 
maison renfermait neuf orphe- 
livs. La mère était morte de 
l’émotion qu’elle avait ressentie 
en voyant un de ses enfants 
renversé par une voiture. L’aî 
né n’avait que quatorze ans.

Tous vivaient dans une peti­
te pièce étroite ; ils n’avaient 
qu’un lit. dans lequel cinq 
ire eux s’en ussaient. I< 
une pauvre femme que son ma­
ri a abandonné avec trois petits 
enfants. L’un deux a eu un 
accident, il y a quelques jours 
et s’est cassé un bras, Il est 
couché sur un grabat dans un 
coin de la chambre avec un 
vieux sac autour dd lui. Là, 
dans une sorte de cave, il y a 
neuf petits enfants sans nourri­
ture et presque sans vête­
ments. ”

f BOUIÆS POUR les ItOOAOAh
Faits uat r:»ii<sET AUTRES

Toute cr-i-ùcvs tifornements d’église, tels que 
VASE. 7.MEDECIN ES CELEÏ111ES

{Suite et Ha.)

“ La misère et le vice engen­
drés par l’ivrognerie dans ces 
quartiers ont été souvent ra­
contés. Dans celui de d’Easten- 
Itoad, il y a un cabaret par cen­
taine d’habitants, en comptant 
les femmes et les enfants. Aux 
environs d'une chapelle située 
dans Orange-Street, Leicester 
Square, il y a cent tavernes, dont 
plusieurs sont très vastes ; ce ne 
sont là que des échantillons 
des localités que nous avons 
inspectées. Quand on regarde 
ces salles brillamment éclairées, 
avec la loule misérable et mê­
lée qui les remplir, on est saisi 
d’horreur à la pensée de tant de 
vice ; mais en même tant, quand 
on le compare aux demeures qui 
se trouvent dans les cours féti­
des dont nous avons parlé, on 
cesse de s’étonner que les caba­
rets soient jffeins. ”

Un chapitre non moins inté­
ressant < t non moins doulou­
reux est celui qui a pour litre . 
“ Oc que gagnent les pauvres. ” 
Qu’on en juge : “ Il y a des gens 
qui s’efforcent de vivre honnê­
tement— et leur nombre dépas­
se celui des voleurs—mais quels- 

leurs Jgages ? .Un enfant 
de 8 ans peut facilement gagner 
10 shillings (12 fr. 50 en volant, 
mais que peut-il gagner à fabri­
quer des boîtes pour allumettes 
à raison de 4 sous et demi la 
grosse (ou douze douzaines), 
quand il lui faut se jtrocuierà 
ses frais le feu pour sécher les 
boîtes, la colle et la ficelle ?

“ Avant qu’il puisse réaliser 
un gain égal à celui du petit 
voleur, il devra fabriquer 55 
grosses de boites par semaine, 
c’est-à-dire 1290 jtar jour, ce qui 
est imjtossibie. Les femmes qui 
finissent les pantalons (c’est-à- 
dire qui appliquent la doublure 
font les boutonnières et cousent 
les boutons), reçoivent 5 sous 
par paire, mais elles achètent 
leur fil. La confection des che­
mises d’hommes est payée à rai­
son de dix pences (20 sous) la 
douzaine ; celle des capuchons 
d’enfants a raison d’un shilling 
et demi ou deux shillings et 
demi la douzaine. Dans une 
maison on a trouvé une veuve 
avec une fille à moitié idiote 
qui faisaient des paillasses moy­
ennant trois sons la pièce ! Voi­
ci une femme qui a un mari 
ma ade et un petit enfant à soi­
gner. Elle travaille A finir des 
chemises à raison de 8 
(30 centimes) la douzaine ; grâ­
ce à des efforts surhumains, elle 
parvint à gagner 6 pences 
jour, sur lesquels il faut qu’elle 
achète son fil. Une autre, es­
tropiée de la main, n’a pour fai­
re vivre son mari aveugle et 
elle-même d’autre ressource que 
la coi: fection des boites d’allu» 
mettes ; pour laquelle elle est 
rémunérée d’après le tarif libé­
ral que nous avons cité plus 
haut, et sur, cinq nous par gros­
se elle a à payer un penny à 
une fille qui l’aide dans son 
travail. Voici une mère qui a 
dépouillé ses quatre petits en-
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Agent a Ottawa :—(1. STRATTON.
'loins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.!

rtentdeMç «* VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pour 1cm 

efficacité ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.
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vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa
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.. mrnteiitism Mile J. il. Jfrrfrnnd,le CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL OUVRIRA,

LUNDI, 15 COUiîANT,82—AII HANG H il EN TS IX M VER—83enbles A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...,
Arriveé à la Rivière du Loup

UNE

ECOLE PRIVÉE,VON, 8.10 a. m. 
12 55 p m,

Trois Pistoles........... 2 05 p. m.
Iiimousih............ . 3.49 p. m.
Campbelltoru.
Da'housie.........
Bathurst........ .
Newcastle.........
Moncton.....
Saint Jean- 
Halifax

Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DE

doMenuisier,
do

u Ottawa. ...... 8 35 p. m.
......« y i "> p.m.
••.....11.17 p. U!

. 12.52 p. m. 

. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 

........12.45 a. m.
Le train se race rd-i à “la Courbe 

des Chaudière ” avec- lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à lu p. ni.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean si 
reridenL à destination la dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant ù 

Montréal à 6 05 a. m. en se ' accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
IYotc à 9.23 p. in., restent à Cumpbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

do
do L’EGLISE ET CUMBERLAND.do

heureux d'en* 
ce soit,

Elle enseignera le FRANÇAIS et V AN­
GLAIS et tiendra aussi une

I lion com­
plète.

do
do
dode Maisons ECOLÏÏ DU SOIR,do

Ottawa, 11 Oct 1883.our, Çham 
t Salle à

J03. SENEGAL, sontdes ouvriers
:ti epreneur de Pompes Funèbres

JERES. S&r x(>5 et 2(il
nui: i> a uioi NiE,

OTTAWA,
.1 T établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
•la .8 la ville où vous pouvez vous 
tirocurer touslce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier do première classe est 
engagé pour 1 • re des demandes.

_ titiîT Ou peut s uùrt sser chez M. 
Sonéeal la u lit comme le jour.

la

ANS
I□tB Pharmaciens en grosf 

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal. Pour billets et tout arrangement con­

cernant le lret et les passag* rs, s’adresser à 
R. G. W. MacCUAIG, 

Agent.
iqu<> nov. 18821 6m

MACHINES A COUDKt D. PUTTING ER,
Surintendant générai, 

Ottawa, 19 Déc 1862wm la
Le plus grand assortiment du Macliine- 

à Coudre des

MEIMÆtJlŒN
et aux conditions les plus fa -vis, compr»
nant (pour linage do enUque
Koynl, Wilson, N to wh il, Wo«l, Wan 

.a-r, New Ntew.«« l, *. 1 lie, 
Wheeler et WiltM.n.

(Machines à Couiie ].cur labrique) 
VVanzer 1 f el I".

Singei de Wilscn Ko. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

je lil cire et avec le brui dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e- 
labnuants de cliaussuiei.

NQÙANTE- 
lu comme le LA

d’en-
i Cou« ladle.. ci estne-

«M itIKfi ETONNA 1TB
Je, sous-gné. déclare avoir perdu complô- 

teraei’.f. la t hoveluro il y y deux ans. Pen­
dant t es di ux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possib! 58, mais sans succès. En voyant 
l’uni:incu de la “Valeria’1 dans la “Miner­
ve,” j'eus a curiosité de m'en servir

J'cu acim.tai due boite chez MM. Lavio- 
lctte n Njlson, pharmaciens, rue Notre- 
I)am••. (' est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que je­
tais lors • il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el-e a suffi à me rendre ma cheve­
lure d autrefois, un peu plus claire ccpcii 
c*ant. i s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui U'C connaissent sont comme moi 
émet vciilért dn résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cote 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propto mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse déii-uvcrte.

Montreal, 23 Juillet 1883.

iDteilie.

, OtUirn.

POMMADE
ILLE, R W. MARTI>

Sffi ffil36, Kue ItiiU au.
10 Sept. 1883 la,Ottawa lit cola se passe à deux pas de 

cette cité de Londres si opulan- 
te, de Saint-Paul sur lequel des 
yeux brillent de convoitise pen­
dant que d’autres s’écrient : Mon 
Dieu qu’il ferait bon à piller ici ! 
Dieu veuille que la charité1 chré­
tienne vienne en aide aux1 pau­
vres de Londres avant qu’ils 

idée que Blu

Pliilbert et Archambault,
PEINTRES, J A PI8SJERS 

ET DÉCORATEURS.
Ho. 117, Lue St-André,

OTTAU A.

orUmeut
Contre la chute des cheveux et 1- 

Calvitie.Choi ï,
pences

PIEU RK DAME.

Brevetée à Ottawa et à Minder,C,
iRD Bale, 
etc., etc.,
le compê

i etc de la (oui deration. n’aient la même 
her.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
s court délai avec élé 

Tout ouvra 
Une visite est 

16 Juin 1883

S-
lo plus 
titude.

fcgance et promp-
vrage gar 
soil li citée Ceux qui désirent louer des effets pour ce 

jour là a l eùtrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudrvut bien donner leurs 
mandes lu pins tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de in vaisselle# des verres, des 
poêles, des ch ai «os, des tables, et aussi 
tables j antes et «-baises do camp pour les 
piques-n1 pt La VARIETY HALL sera 
ouverte] :s..u ùdeux heures de l’après-midi 
lundi, le *t;. de la l'ôte de la confédération

• $1.00 LA BOITE it
Ottawa, unt., 1U JUàiét 188U

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup île plui- 
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
k*a rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilje devrait en faire usage en suivant 
bio.i les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Un
4A. PHILIPPE E. PANET, L. B.TALK. 

re po j li­
lt*
i*. JK., 
ICI E It, 
iex.

Solliciteur, Procureur, Notaire, elr
BUREAU

Cette préparation est devenue I» 
propriété du

a

Coin lies Rues RIDEAU El SUSSEX, Hair Renewer Company 532 Ef 534, RUE SUSSEX.
J. BOYDEN,

OTTAWA.
Entrée : aur la ruo Sussex. 

1er juin 1883,
dont le bureau principal est a 

Ottawa. Ottawa, 7 décembre i882. lala
V ,,

{
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JOUENAL QTJOTIDIZElSr

PUREAU: Xo. .Vil. RUE SUSSEX.
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Ayant sunlit ri -lu Rhumatisme pcadan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie res­
saie de voire Arnica el liniment d’hov- 
La première application me donna u i sci 
lagemeut immedia , et maintenant je su;: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir», 
médecine merveilleuse.

Je suis voire loul dévoué,
W, il. Dickison,

218 rur* Si. Constant, Montréal.
En vente chez G. J. Dacieh, rue Sussex 

Ottawa.

lu me suis démis l’épaule à la suil 
Les «loid’une chute, le 5 octobre 1881 

leurs furent appelés mais ne paient 
ineltre mon bras à son élat naturel. Aj n > 
121 jours de souflra-1ces atroces, j’alla* 
Boston, et à rhôpilal où je me rendis, r 
médecin réussit à me re neUre le bras ei 
position, mais les nerf» étaient tellenie:;* 
contractés que je ne p avais plus que | lit1 
mon bras à ang e droit. Le* îurls }•«. 
raissaient ét e en lil d’aeier ; l’appliqua 

è les mlinaires, de l’alcool e'

.

tons les
du vinaigre, du Brandy et le l'uznio», 
mais sans aucun eilut marqué. Moi t 
avions une petite quantité de votre ain-Ch 
< t Uniment <1 huile. C'est le remède qv.ifc 
donné les mei.leurs résultats. Je ne. «r 
trouvé que dans une pbui ni' nie et en Ml Ut- 
quantité, et ayant Uemai aux pharmer

pourquoi ils ne ganmieul pas ce 
; “ Eh bien, me répond reut-ils, nou*- 

ue savions pas que ce remède avail au 
ta 't de valeur. ” 1 s ont été tellement s«
tislaits le mon témoignaffe que depuistD 
-ni ont acheté et en ont vendu des -|UaL 
l tes. Mais comme je ne pouvais attendre 
vil que l’on panad déjà do me molli e SOU* 
l’inliuence de l’Ether pour operer sur mot 
bras et detendre les nerfs. J’ai piéfért 
vous écrive immédiatemeat pour vous - le 
mander de menvoyer six bouteilles, 'r.di* 
avant qu3 la seconde fut épuisée, lis nerfs 
étaient détendus et je pouvais me seryn 
de mon bras avec facilité et sans domeui 

Permettez moi de vous dire que notv 
nous servons habituellement de votre ar 
nica et iiniinent d’huile comme n'.mèa 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et o î général pour ioum 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remè ie r c 
peut donner. Mm médecin do me son bu 
tière ’approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revu. D. GqenuK,

Pembroke, N. II.

t
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rapai
mmé2s
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i.’Aim s PAU'ni*.

FAUT EXILEE
I>E PEUïtl O.lVîtt.
RIS 1 NTERIRVRRMEa ». 
guérit la I)yssenteric, In Clu it 

la Diarrhée, les Crampes et les D 
leurs d’Estomar, les maladies du 1*\ 
la Dyspepsie, les Indigestions, 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

R

J£M PLOYE A L'EXTE RIEL R
guérit le Panaris, les Engs 

lures, les Entorses, les l levies, !e. 
Brûlures, la Rhumatisme, le Xeurii 

les Douleurs dans les Membre,gies,
et les Jointures, etc., etc

En vente < liez tous le Pharmac ierr 
35c. et 50c. la Bouteille. 

Prenez Garde aux limitations "T&f

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

BURE III D’ARMTd'fc
Paul T. C. Dumaig, Arpenteur do la u(» 

vince de Québec et de la Puissance r;e:i* 
un bureau à Hull, sur le chemin -h h. 
Gatineau, à la disposition des colons et ov- 
général

12 Novembre 1883 3ir

DEMANDES.
DEMANDEE—Une situation comme cm?- 

nier dans une famille française. 8’adicp 
ser A. B., 269 rue Maria.

DEMANDÉ—De l'ouvrage par un hoinmt 
act f p uvant avoir soin d’un cheval 
vache ou jardin. S’adresser J. F., burea* 
du “ Canada. ’ t

DEMANDÉE—Une petite maison menbRc 
pour six mois au plus. S’adresser de? 
nant le prix du loyer et la localité 
A. B., bureau du <l Canada.”

t

DEMANDEE—Immûdiatemen', un; maisvt 
contenant Je 7 à 10 chambres. •S'Àdrffswrr 
R. A. D., bureau du '• Canada.

A Louer ou à Ven'ir<-9
A LOUER—Chambres bien me.iinées No 

21U, rue Maria. Prix modères

r
A VENDRE—A prix modéré. Q»r-*ïe.*

charbon en parlait ordre. S'aaross.i am 
bureaux du vUiiuada.’' i

L’EMANCIPATION DES FEMMES Nouvelles Généralesver au point de vue national et re­
ligieux, pour ne pas nous amuser à 
paralyser nos efforts cl à amoindrir 
nos forces à cause de mesquin s 
considerations de parti.

LE CANADA

Deux échevins de notre ville, 
i’un enfant de la verte Erin, l’autre 
H’: compatriote, Dieu merci, tous 
deux mûs sans doute par un senti­
ment de tendresse envers le beau 
sexe, bien iv turel d’ailleurs, oui 
soulevé dernièrement au conseil de 
ville ia question de fair, voter les 

Le jugement qui devait ê,re femmes aux élections municipales Meurtre imiuhaiile 
rendu, samedi, à Arthabaska, dans et parlemen’aires, et ces messieurs C-lherine Kennedy, femme de 
la cause de l’élection fédérale pour ont présenté à cet (ffet une motion ciis Dillon, qui tient üiie hôtellerie 
le comté de Mêgantic a été remis à qui sera soumise au gouvernement 
une date ultérieure. d'Ontario. Enfin!!! chères lectri-

-----  ces vous qui avez l’avantase d’èire
Louis Edwin Sanford, jeune propriétaires oa de payer des taxes, 

américain! qui s’est rendu coupable consolez vous ! vous allez avoir 
de faux, à Montréal, vient d’être enfin la suprématie de votre sexe ; 
trouvé coupanle par le jury. Le il viendra un p-tir, grâce à ces ga- 
juge a réservé la s ntence. lantset vaillants protecteurs de vos

—— droits, où rassasiées, de l’aiguille
M. Fontaine, du département de ou de la poêle à frire, vous jetterez 

la colonisation de Québec, est venu au loin ces symboles du sexe; où 
à Ottawa, ces jours derniers, faire fatiguées des phrases redites au 
l'audition des livres de la société de moyen desquelles on vous a indi- 
colonisation du diocèse d'Ottawa. gment trompées jusqu’ici, vousces-

-----  serez d’obéir à ce despote nommé
Un train sur le chemin de fer du l'homrm , et où vous exigerez 

London, Huron et Bruce a été qu’il vous obéisse à vous-mêmes, 
bloqué, près de Kincardine, par car il vous est inférieur en esprit, 
une tempête de sable et de neige Réjouissez-vous donc, femmes chè- 
qui l’a retenu pendant plus d'une res au cœur tendre de nos échevins, 
demie journée. il viendra un jour où vous péné

-----  trerez dan? le temple des hommes,
Quatre ou cinq té > oins grits car ayant le droit de voter, vous 

importants dans la cause de i’élec- aurez aussi naturellement le droit 
lion contestée de Middlesex est de prendre une part active aux 
qui a é é p'aidée aujourd’hui, élections, où vous pourrez monter 
sont partis de London pour un sur les hustings et faired-s discours 
voyage de santé, dit on. Evidein- pleùis de feu et d’artifice en faveur 
mentjleur témoignage devait être du candidat, et que dis-je, puisque 
fatal a leur parti. vous serez électeur, vous serez

aussi éligible et d’une manière 
A Toronto la question d’accorder générale, les deux sexes se partage 

le droit de vote aux femmes a de ront également toutes les fonctions 
nombreux adhérents. Une dépu-1 dont les hommes so sont jusqu’à 
talion de cette ville vient d’avoir | présent attribué le _ monopole ; 
une entrevue à ce sujet avec l’tio 
norable M. Mowat, qui a répondu 
que le gouverne.nnit étudiera 
cette question avec soin avant de 
prendre une décision.

Gare aux .ioleurs 
Un Individu du nom de Ma'hie 

sou vient d’être i-ondampô à £j( 
sterling d’amende, à Toronto, i oui 
avoir tenu mie saile de jeu. La 
loi qu’on lui a appliquée date de 
plus de 200 ans.

Ottawa, 15 Novembre 1885

A PRESCOTT
PETITES NOTESM. Alfred Bvanturel, avocat, 

établi depuis deux ans à Prescojf. 
et candidat aux dernières élections' 
provinciales, vient d’adresser à 
compatriotes du comté une lettre 
dans laquelle il les remercie de la 
confiance qu’ils ont placée en lui 
dans cette élecion et des efforts gé 
néreux qu’ils ont faits pour le faire 
t-nmpher le jour de la votation.

L" .l'cn'e d’une décision dans la 
contestation de l’élection

ses
pour les matelots dans la petite 
rue Champlain, est morte des suites, 
croit on, de coups et mauvais tr.ii 
tements que lui aurait infligés un 
nomme John Gamb’.eton, qui était 
au service de Dillon.

Gambleton a été arrêté el le co 
rouer a commencé une en luête.
Explosion

La semaine dernière, un canistre 
remplie de pétrole que l’on avait 
laissé imprudemment près d'un 
poêle surchauffé, a fait explosion 
dans la maison d'un nommé l.epine, 
de l’Ancienne l.orette, près de Qué­
bec. Le feu s’est alors communi­
qué à la maison qui a été consu­
mée avec tout ce qu’elle contenait. 
Les habitants n’ont cil que le temps 
de se sauver.
NOI VEAU SANCTUAIRE

On sait qu’il y a une tradition 
digne le notre respect qui port1 
que lors de la fuite en Egypte la 
sainte famille s«j>reposa sous ira 
arbre dans le Risse Egypte. Cet 
arbre, qui existe encore se trouve 
dans une localité qui a nom Malta 
reck. Lors de l’inauguration du 
canal de l’isthme de Ruez, l'impéra­
trice Eugénie, qui élait allée pren- 
drr nart à cette fête reçut c-t artre 
à liire de présent du Khédive d’E­
gypte.
gjjür, il parait que les RR. PP. .ré­
sultés viennent d’acheter et arbre 
tant de fois séculaire avec le ter­
rain qui lVnvirour.e au prix de 
18,000 francs, et qu’avant long­
temps, on é'evera à cet endroit, 
grâce à la protection du gouverne­
ment anglais,qui estdevenu maître 
de l’Egypte, un sanctuaire en l’hon­
neur de Marie, lequel 11e tardera 
guère à acquérir beaucoup de célé­
brité.
La COMl'AUNlE DU RICHELIEU 
. La température s’est montrée tel­

lement favorable jusqu’à ces der­
niers jours que la compagnie de 
navigation Richelieu et Ontario 
axait l’intention de tenir tousses 
bateaux à vapeur en opération pen­
dant tout le mois de novembre.

Les directeurs de la compagnie 
viennent d’acheter lus chaudières 
à vapeur de l’Ottawa, qui a fait 
naufrage dans le golfe St Laurent, 
l'année dernier .

Elles vont "emplaco>- celles du 
Québec ; on est sûr de réaliser avec 
ces chaudières une économie de 
combustible équivalant à près de 
S100 par jour.

Rendues à Sorel c.s chaudières 
vont coûter à la compagnie $i,2G0, 
c’est à dire que l’on trouve moyen 
d’économiser par c tie acquisition 
la somme de $I5,00U ; on avait de­
mandé à la compagnie pour de 
nouvelles chaudières $20,0(10.

Elles vont être placét-s dans le 
b; teau à vapeur Québec dans le 
cours de l'hiver.
Désappointée

Un rapporte qu’une jeune fille 
de St Itocli, après avoir parcouru 
la plupart des magasins pour ache 
ter un ornement quelconque pour 
son chapeau, se décida à acheter 
un oiseau.

Heureuse de son emplette, notre 
jeune fille n’eut rien de plus pressé 
que de regagner sou domicile afin 
d'installer au plus lût sur son 
vie-chef le gentil oiseau qu’elle 
venait d'acquérir.

Sa bosogue finie elle s’absenta 
qt elques instants pour faire 
commission.

Le retour lui ménageait un cruel 
di sappointement,

Son chapeau qu’elld avait laissé 
ÿ>i r la table était veuf de l’oiseau 
Le chat de la maison, accroupi piès 
de. couvre chef, croyant 
affaire à de la viande fraîche et 
dvücate, c'avait fait qu’une bou­
chée du pauvre oisillon.

Cciudd uC
de son adversaire, M. Hagar, a été 
pour M. Evanturel ls raison de son 
retard à remercier les électeurs, 
mais comme cette décision se fait 
encore attendre, il n’a pas cru de- 
voifretarder plus longtemps.

M. Evanturel se plaint avec raison 
de quelques compatriotes qui n’ont 
pas voulu, lors de l’éL ction, s'unir 
aux douze cent soixante et sept
électeurs q .i le désiraient à la 
la législature de Toronto, où les 
Canadiens français et les Catholi­
ques n’ont pas même une fraction 
des privilèges accordés dans la 
province de Québec à 
ritédu même chiffre à peu près que 
la minorité française d’Untario. 
Comme le ditM. Evanturel, il faut 
pardonner à res compatriotes, d’a­
près le précepte que le royaume 
des cieux môme est accessible à 
ceux qui, de bonne foi, prennent 
des vessies pour des lanternes.

Nous extrayons de cette lettre le 
court paragraphe suivant qui mon­
tre bien les progrès accomplis à 
Prescott depuis deux ans :

“ En quelques années, dit M 
Evanturel, nous avons accompli 
ensemble de grandes réformes. 
Sans chercher à nuire à nos voi­
sins, nous avons détruit bien des 
abus, des préjugés, et fait appren­
dre à nous respecter. Notre belle 
langui française passe la première 
aujourd’hui dans loules nos assem­
blées publiques, là même où eüe 
n’avait jamais pris siège avant 1878. 
Le secret de notre avenir et de 
notre prospérité future se trouve 
dans une devise devenue banale à 
force d’être citée :—restons unis !

Le jour où les Canad eus-Iran 
çais cesseront de se diviser et com­
prendront, à l’instar des autres na- 
lionnalités, qu’il faut second, r ses 
chefs au lieu de les jalouser,—ce 
jour là, ils verront tous les obsta­
cles s’aplanir devant eux.”

M. Evanturel termine sa lettre en 
priant ses compatriotes de bien 
vouloir croire qu’il n’a eu eu vue 
que le désir de leur témoigner sa 
reconnaissance, et non celui de ra 
viver un patriolisme qui ne tombe 
pas à Prescott avec la feuille d’au­
tomne. Non. notre population fran 
çaise, dit-il, n’a plus besoin d’une 
étincelle pour allumer au cœur de 
ses enfants la flamme toujours ar­
dente du patriotisme, du devoir, de 
l’amour de sa langue et de son 
inaltérable dévouement à ses inté­
rêts catholiques.

Pour notre part, nous disons aux 
Canadiens - fiançais de Prescott: 
Vous avez en M. Evanturel un 
homme de talent et capable de dé 
fendre vos plus chers intérêts, non- 
seulement devant les cours de jus­
tice mais aussi dans la législature, 
eh bien ! suivez donc l’exemple du 
peuple anglais qui donne un appui 
entier à ses meilleurs hommes et 
*es meilleurs talents, et donnez à 
>1. Evanturel toute l’aide nécessaire 
pour accomplir la tâche qu’il a si 
bien commencée parmi vous.

Nous avons dans Ontario des in- 
térêls trop importants à cotiser

une mnio-

toutetois les devoirs inhérents à la 
maternité devront vous êtie échus 
comme par le passé.

Quelle joyeuse et charmante 
perspective pour un ■: andidat, soit 
aux honneurs ' municipaux, soit 
a, x honneurs parlemenlairas ! 
Imaginez-vous donc, chers lecteurs 
qui avez des velléités à devenir 
échevins ou membres du parlement 
avoir à solliciter le vote de grand 
nombre de jolies veuves ou de 
charmantes jeunes filles peut-être, 
ayant droit de voter; d’abord ne 
pas avoir le malheur de parler 
politique ou d’affaires municipales, 
hein !—ce qui est déjà assez abru­
tissant de parler de ces bètisses 
avec des hommes qui ne les com­
prennent souvent plus que moi,-car 
vous vous exposeriez à vous faire 
fermer la porte au nez ; mais, au 
contraire, vous mettre la bouche en 
cœur, les yeux en amandes, et avec 
le sourire le plus séduisant possi 
ble, solliciter avec des compliments 
flatteurs ce vote auquel vous devez 
avoir le charme de faire entendre 
que vous tenez plus qu’à tout au‘re. 
Et supposons qu’une de ces femmes 
qui a droit de vote et qui par con­
séquent est éligible se présente en
opposition à.......... quelqu’échevin,
pourtant indisperisab’e au conseil 
de notre ville,évidemment celui ci, 
en homme d’esprit, n'entrepren­
drait jamais la lutte; et qui oserait 
l’entreprendre ! sûr que i’on serait 
d’être battu à plate couture. La 
masculamsation de la femme, voilà 
le progrès que l’avenir nous réser 
ve ! Bravo, messieurs les échevins ! 
grâce à vous, la feu-me prendra la 
place de 1 homme, car je le repète 
elle lui est supérieure en esprit ; 
elle remplira les fonctions qu’il a 
usurpées en abusant de sa force 
physique, et ce sera le tour de ce 
tyran déchu de manier l’aiguille et 
la poêle à frire.

Nous avons des hommes de pro­
grès au conseil, pe dont nous 
n’avons jamais douté, mais ce que 
nous ignorions, c’est qu’ils se font 
les adeptes d’idées socialistes : 
l’émancipation de la emme ! Hom­
mes aux idées larges, ils se sont dit : 
il y a de par le monde, une foule 
de femmes médecins, avocates, 
pourquoi n’y aurait il pas aussi la 
femme municipale et puis la fem­
me députée qui suivrait à couit1 
distance* Mais, au fait, où serait 
le mal ? ou plutôt le pire ? Elles ne 
pourraient en somme, ni être plus 
stérilement querelleuses, ni par b r 
plus pour moins dire qu’un grand 
nombre de nos hommes publics.

Cinq divisions électorales se 
trouvent actuellement sans repré 
sentants dans la législature provin­
ciale d'Ontario. Voici les noms de 
ces divisions : Mnskoka, Simcoe est 
et ouest, Cardwell et Middlesex 
ouest. Pour la chambre des commu­
nes les sièges de Lennox et Middle­
sex ouest sont vacants.

M. Royal, M. P., qui s’était rendu 
en qualité de délégué de la ville 
d’Emerson, avte MM Douglas et 
Mutchmore, auprès du gouverne­
ment fédéral pour expliquer la 
position embarrassée de Winnipeg, 
est de retour en cette ville. 11 dit 
que le gouvernement n’a pu faire 
droit à ta demande, vu que ce se­
rait créer un mauvais précédent, 
mais qu’il s’est engagé à soumettre 
laquestion au parlement.

A NOS LECTEURS
SW - [-

Nuus sommes obligé» de retar 
der encore de quelques jours 
l'agrandissement de notre journal 
Mais que nos lecteurs ne se plai 
gnent pas trop de ces retards, car 
ils sont pour leur avantage. Nous 
voulons faire des améliorations 
dont ils seront satisfaits, et les 
opérations que 
prennent un peu plus de temps que 
nous l’avions jugé d'abord.

Nous avons commencé un sys­
tème de propagande au moyen du 
quel nous espérons augmen.er con­
sidérablement la liste de nos abon­
nés. Les bons effets de ce système 
se font déjà sentir, car nous enre 
gistrone tous les jours de nouveaux 
noms sur nos listes.

Plusieurs dépôts du journal se 
ront établis dans la ville, et des 
abonnements seront pris au mois. 
Nous espérons donc que le patro­
nage des annonceurs, nonseulement 
ne nous fera pas plus défaut qu’il 
ne nous a fait dans le passé, mais 
qu’un plus grand nombre de mar­
chands se feront un devoir d’aimon- 

dans notre journal. Il y va 
plus de leur intérêt encore plusque 
du nôtre.

Ne pas oublier i ne le Canada est 
le seul journal français quotidien 
publié dans Ottawa et la province 
d’Ontario. Avis à ceux qui veulent 
s’attirer le patronage de lit popula­
tion canadienne française de celte 
province. *

cela nécessitent

cou

une

cer

avou

K » voyez toujours vos ordres pour 11 
meilleure huile de charbon américaine 
chez N. A. Favard, rue U#lbousie1Jaoas#e.
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Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prôna- 

x rôe avec Vapproba- 
Bon des professeurs 

tWVt de l'Ecole de Môdo 
cine et de Chirur 
gie de Montréal, 
Faculté de Médeci­
ne de V Université 
du Collège Victo

W
El ü :

Jj&ÜS

Le sirop des en 
fants est supérieur 
à toutes les prépa» 
rations calmante» 
offertes aux mère» 

de famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les ca» 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Goubbrk et 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

PRIX, 2.1 VtM. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

1883. la.

Pi ules de Noix Longues Composées
& nüiùm ^3 De McBALE

Recouvertes en

Pour la guéri» 
son certaine de 
toutes les affet» 

rx lions bilieuses, 
* torpeur du foie§ 

maux de tête, 
in di ges lions, 

<5 étourdissements 
J3 et de toutes le» 

malaisefccausés par le mauvais fonctionne» 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 

administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Lo güks Composées, di MoGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nanti 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

comm

pouvant être

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal

1883 la

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le marque, les rousseurs, les boutons ou 
tout s autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau do toilette bien garni sans 
bouteille de LOTION PERSIENNE.

Eu vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS & Co. 
KERRY WATSON & Co. 

II. SUGDEN EVANS & Co
4 Jan. 1883.

Nouvel Etablissement
LUNDI. 24 SEPT.,

J’ouvrirai un

-AU —

No. 457 Rue SUSSEX-
Une visite est respectueusement sollicitée»

A. LALONDE.

<.

i

A TRAVERS OTTAWA

Comité—Il y a ru a-semblée du 
comité de lTustiiut, hier soir.

Suspendus—Les travaux du Park 
Lansdowne ont été suspendu-’, hier.

Huîtres— M. J. B. C. Dunn offre 
en vente à très bas prix, ôt) quarts 
d'huîtres malpèques. 11 Nov—3f.

Omnibus—N. H. Palmer a mis au 
serv ee de l’hôtel Russell un nou­
vel omnibus appelé The Russell. Le 
coût de cet omnibus est de 81,600.

Le teint—Lu “ Lotion Persienne ” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune ûge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

Bonne note — Pas de prisonniers, 
ce matin, à la cour de police

Club de îaquettes—Le club de ra­
quettes Frontenac s’assemble a à 
l’avenir toutes les semaines.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU­
TA M', chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Pour New York — M. P. Enright, 
ci-devant attaché à la rédaction du 
Citizen, d’Ottawa, est parti ces jours 
derniers pour New York où il doit 
résider.

Terrible—Doux mille livrts de lliéjapon 
venant u’élie reçu, seront vendues à moitié 
prix, déc la livre, chez N A. bavard, rue 
IJalhiusie. Envoyez chercher, un éclmi- 
tillon gratis.

Réparations—Lu chambre de led- 
ture du département de l’agricul 
ture a été peinturée en neuf.

—Siiop du Dr Coderre pour sou­
lage, 1-s douleurs des jeunes en 
Cants —25c. par bouteille.

A l'Institut—L’ouverture solen 
nelle des soirées de l’Institut aura 
beu mercredi, 21 Nov. Il y 
discours, chants, etc. Qu’on s’y 
rende en grand nombre.

Modes — Les dames qui désirent 
avoir des chapeaux et coiff ures dans 
les derniers gouts et modes, ainsi 
que manteaux à prix modérés, doi­
vent s’adresser chez MM. Chisholm 
et Cio., 37 rue Sparks, en face de 
l’hôtel Russell.

13 nov.

aura

4-m

Excursion spéciale—Le chemin de 
fer1 Canada et Atlantique ” fera 
une excursion spéciale le 30 au soir 
pour l’avantage de ceux qu vou­
dront venir assister au concert 
donné par Carrie L. Mason.

PIANOS 1IE1NTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos,
En vente chez

Workman, Rush et Cie, 
158, rue Sparks.

Le 22—11 ne reste p’us que quel­
ques sièges non téservés pour la 
suirée du 22 courant à l’Institut 
Canadien. Que l’on s’empresse de 
les retenir.

--Jjes pilules de noix longues du 
MoGale guérissent le mal de tête, 
etc —25c. par boite.

Personnel — M. J. M.ilouin, ex-dé­
puté de Québec-centre, et M. F. 
Malouiii, gérant de l’établissement 
du Courrier du Canada, étaient tous 
deux à Ottawa, hier, et sont repartis 
aujourd’hui pour Québec.

A vendre—Pour $550 de parts à 
la Société de Construction d’Ot a- 
wa à vendre à 00 pour cent. S’a 
dresser au numéro 111), rue Stewart, 
Ottawa. 15 Nov—3f.

Chemin de fer — M. Page, l’ingé­
nieur en chef des canaux, s’est dé­
claré. dans son rappoit, contre la 
construction d’un pont sur le St 
Laurent entre Morrisburg et Wad- 
dington. 11 dit que le chenal du 
côte canadien irait frapper sur le 
pont et mettrait les navires en dan 
ger. L’opinion de M Page, dont le 
rapport a été adopte par le gouver­
nement, va retarder l’action des 
entrepreneurs de New-York, qui se 
proposaient de prélever les fonds 
nécessaires pour la complète exé­
cution de l’entreprise.

LE MM PALAIS
DE MEUBLES.

LES PLUS NOUVEAUX MEUJlLES DE

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ce» meubles sont fabriqués dan» les der­

niers goûts, en noyer noir et sculptés dans 
un style des pins relevés et ornementés en 
noyer français. Se vendent

$55.00 SEULEMENT
JACOB ERRAIT,

38 BUE RIDEAU.
iquez pas d’aller^visiter ces 
l’acheter ailleurs.

P S.—Ne mai 
m<‘ul)les avant d 

27*octobre 1883 la»

I

LE CANADA, 15 Novembre 1883

Aris.—Pour le mal Je dents, les Ci and avantage — MM. Dorion et 
bru u;s, ies coupures et ’e rhnma-j Delorme, i h olographes, 110 rue 
tisme, sortez vous du Pam Killer Spaiks. et 569 rue Sussex, offrent 
de Davis
une autre colonne.

DÉCÈS.
Au village St-Jcan-Baptiste de Montréal, 

le 10 octobre, à 1‘âge de 51 ans, M. Léon 
Chartrand, membre du 1 Union St-Joseph 
de Montréal.

A St-Raymond, le 11, dame Léop 
Pelletier, femme de M. Henri Pel 
marchand.

Le 12, à la Rivière Quelle, Charles Al­
phonse Pelletier, frère de Vhonorable C. A. 
P. Pel etier, à Vâge de 54 ans.

Voyez l’annonce dans de grands avantages au public pour 
i le temps des fûtes. Avec charme 
douzaine de portraits (cabinet zize).

Accident—Mercredi* dans la jour- ! MM. Dorion et Delorme tonneront 
née, un poêle double ést tombé soi- ! un magnifique cadre valant 81.00 
le plancher dans une maison de b ’Nos b meurs sont priés de ne pas 
rue Carence, et a brûlé consolé:: oubli, r que b- portraits chez MM. 
blement à la figure mi j unie enfant Dorion et Delorme donneront tou 
de quelques mois qui Gait- couch-:' ! jours sa refaction sous tous les rap- 
dans son berceau. i ports. L’ouvrage e«t de première

I classe. S3 la douzaine, 
lu nov

oldine
Icticr.

Un bon remède.—Pour les cram j 
pos, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour lus fris­
sons, servez vous du Pain Killer de j l! club de raquette et de toboggan e 
Perry Davis Voyez l’amtonce daiv 1 “ Cbarnplain,’ composé de jeunes 
une autre colonne j esb mes Canadiens - français du

! collège d'O lawn, John L. Chabot, 
inoffensif -Ce qui contribue de I presniiu t ; George Paul, vicg-prési- 

plust-n plus à l’immense popularité j deiu ; l é Sènecal secrêtaire-tréso- 
des" Amers indigènes,” outre son : Per; N. Boyer, W. Trudelte. A. 
incontestable efficacité, c’est qu’il- Renaud. A Chabot, S Ratty, Eug. 
ne con'iennent aucun principe u mom, M. Simili, Ed. D-sjar- 
minéral. 1 ilins, !.. Carrière.

6-in
Club —Voici la liste des membres

!

TOUS LES

T H É SPour les morts—Une grand’inc-ss, 
de Requiem a été chantée, ce ma 
tin à la Basilique, reco.i mandée 
par les enfants des chers Frères, a 
Ottawa. Les Frères et leur- élèves 
se sont approchés de la Sainte 
Table à cette occasion.

DaNS UN PULLMAN

Sont réduits (de 25, 30 
et 35 pour cent pour 

uq mois seulement
Ne manquez pas cet le occasion

Un malade, voyageant avec son 
épouse sur le chemin de fer North­
western, avait pris place dans un 
char dortoir. Or, il arriva que vers 
minuit il fut éveillé par une dou­
leur subite dans ie dos. Il demanda 
aussitôt à sa femme ue lui préparer 
au plus tôt un sinapisme et de le 
lui appliquer. La bonne épouse se 
hâta de lui préparer I’euiplâtr et 
courut à l’autre extrémité du wagon 
pour la réchauffer à l’une des lam­
pes. A son retour, clans sa précipi­
tation, au lieu d’arriver au lit du 
souffrant, elle s’arrêta par méprise 
à celui d’un gros marchand de vin 
qui dormait comme un bienheu­
reux ; elle renvoie les rideaux en 
arrière d’elle, soulève les couver­
tures et lui applique l’emplâtre sur 
l’épine dorsale.

Dans le même moment Jolie en­
tend son mari lui crier : “ Mais, 
Marie, que fais-tu donc?" A l’ins­
tant la pauvre femme comprit son 
erreur et en trois bonds elle était à 

V de son époux, à qui elle raconta 
a voix basse ce qu’elle venait de 
faire. En dépit de sa souffrance, 
le pauvre malade ne put s’empê­
cher de rire aux éclats d; la mé­
prise de sa femme et lit tellement 
que la douleur finit par disparabre

Ensuite il y eut un moment de 
silence ; mais le sinapisme était 
tout de même collé au dos du dor- 
meu r.

Avis—Restaurant Vandalia, au 
trtfois tenu par MM. Dumoulin c, 
Leblanc, coin des rues King el 
Water, est maintenant tenu dan- 
un nouveau genre par M. R. M 
Cousineau, bien connu à Ottawa. 
Ce restaurant à l’avenir sera de 
première classe et ouvert à tout 
heure du jour et de la nuit. Une 
visite du public est sollicitée.

12 Nov.—Gf.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

loi. Rue mm:a u.
OTTA WA.Intend ie—Le feu s’es dédale vers 

six heures, hie> soir, dans la ma­
nufacture de meubles de M Olive;1, 
aux Chaudières. Les pompiei s 
sont arrivés promptement et ont 
réussi à maîtriser les flammes 
avant qu’elles aient eu le temps de 
causer trop de dommages.

Massacre horrible — Une tragédie 
épouvantable vi ut de se pa -er 
Ottawa. La police est sur pi d. La 
boisson et les cigares sont de qua­
lité si excellente au restaurant Iro­
quois que M. C ration, propriétaire 
et M. Va ré, gérant ne peuvent pas 
toujours contrôler les gens, car per­
sonne ne veut partir sens être ras 
sassié des boissons et des liqueurs 
qui dépassent toutes celles connues 
jusqu’à présent à Ottawa.

— La constipation habituelle, 
même la plus invétérée, se guérit 
facilement par le “ Remède du Dr 
tiey,” pris à des doses en propor­
tion avec la s vérité et la marche 
du cas.

Honnêteté—Un porteur du jour­
naux, nommé B. Stoplev, entrait 
dans un magasin de la rue Sussex, 
samedi dernier, pour recevoir le 
paiement des journaux qu’il avait 
vendus pendant la semaine. Lu 
commis de l’établissement lui remit 
par mégarde dans sa monnaie ui e 
pièce d’or de 810 en guise d'un sou 
Le porteur s’aperçut chez lui ue 
l’erreur que le commis avait fait-, 
et lui remit la pièce d’or lu lundi 
suivant.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou hubil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne--York, 
No. 523, rue Sussex, où u J L. 
Beaudry vient de recevoi- de beaux- 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

ZOfévrier 18811 la

DCRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds do seines variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une sloiizitine sic Portraits

CABINET SIZE,

Tout à coup ils entendirent ce 
dernier pousser un cri de douleur 
et les couvertures de son lit sautè­
rent an plafond.

—Mille
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00-tonnerres ! s’écria t il, 
qui me crucifie ce telle sorie ? Ob ! 
comme çu brûle ! De l’eau ! Au feu !

Photographias de toutes grandeurs, satis- 
foc tic:: garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
589 r::e Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.
C'EST LE TEMPS Z

la.Oui, c’est le temps. Inutile <le retarder ! 
Sacrifiez deux jours s’il le faut, mais allez- 
y sans lâute si vous voulez des p**l loteries 
île première c lasse, faites dans les demi rs 
goùis et à bon marché. La dépense d’un 
voyage ’est rien quand il s’agit de l’achat 
d’un capot, manteau ou set en fourrures 
En allant là où il y a le plus grand assor­
timent, le meilleur choix les meilleures 
qua lités, les goûts les plus nouveaux et 
de l’ouvrago garanti, on est toujours sûr 
d’économiser sor temps et son argent.

Les Messieurs du Clergé, sont spéciale- 
m lit invites de venir voir nos capots en 
mouton de Perse, de Russie, Bokhara, 
chien de Mer, loup de htis^ie, casques en 
loutre de Mer, loutre Ganadienne, mouton 
de Perse, de Russie, en Seal, etc. etc. Tous 
ces articles sont faits à notre mubon et 
nous nous faisons fort de les livrer sur me­
sure sous quelques heures d’avis.

Aux Dames. Nous disons que nous 
avons le plaisir de pouvoir leur olfrir le 
plus b ait choix possible en manteaux, 
casques et mandions en Seal, Mouton de 
Perse, AUrku, Loutre, Lièvre île Russie, 
etc. Nos collets et collerettes noirs, et 
garnitures en fourrures, confectionnés par 
nou -mômes avec les meilleures peaux, 
ne sont pas égalés par la beauté, le fini et 
le bas prix.

Avpz-vous des pelleteries changées de 
couleurs, passées de modes, apportuz-nous 
les, et nous vous les mettrons aussi belles, 
aussi brillantes que qand elles étaient 
neuves et formées dans les derniers 
patrons.

Nous sommes agents pour la vente des 
robes de fourrure, de la Compagnie du 
Nord 0debt, c’est vous dire que nous 
avons ie plus giand assentiment de robes 
et que 110s prix sont très bas.

CHfr. m SIARDlKSci çie '

(Sills
m

AW1S AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres­
sées au soussigné et endossées : “ Soumis­
sion pour bureau de poste, etc., Cobourg, 
Ont., ’ seront reçues à ce bureau jusqu'au 
MERCREDI, 28 courant inclusivement, 
pour changements et améliorations au

Bureau de Poste, etc.,

COBOUSG, Ont.,
[Aulrefoi» Bànque de Moulrtalj

Les spécifications, formules de soumis­
sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues eu s’adressant à ce départe­
ment, et dans 1 édifice de b ancienne banque 
à Cobourg, le et après LUNDI, 12 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par des personnes de bonne
foi.A VInslUul—M. Faucher de St 

Maurice, député de Belief basse, 
donnera une conférence, mercredi 
prochain, à la séance d’inaugma- 

de l’Institut. Le

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable à Toi dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce clièqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas ôté acceptées.

Le département ne sera pas tenu d'accep­
ter la vlus basse ni aucune des soumissions.

F. II. ENNIS,
Secrétaire.

nom seul u.non
ce conférencier est suffisant pou 
engager tous 1rs Canadiens d'Oita 
wq à assister à la séance du 21 
Monseigneur d’Ottawa donnera 
probablement une courte allocu­
tion. Le programmo de chain, 
musique, etc., est des plus attray­
ants.

1537, rue Ste-Cathcrino, Montréal, 
à l'enseigne des 3 Llievreux. Ministère fies Travaux Publies, 

Ottawa, fi Nov., 1SS3. i
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Quitte Ottawa....

Arr. à Montréal...

Quitte Montreal..' 7 00 

Arrive à Ottawa.1 11 30

15

45

MAGASIN D’HABITS
□’AUTOMNE ET Ü’HIVER

CHAPEAUX et CAS4 JES,
est «les p us- considérables et comprend 

ur.tes les nouveiu.és.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VE,MUE A M MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C M E MIS E S
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en celte ville.

.\os Prix sont tics plus Populaires.

VAU1ETK PRESQU’ 1N FIN 1K DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
m vision mî i.Ts r. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

\n ai>geiue:>ts «Vliiver, corn* 
meiifianl liiendi, ISNov. 1881.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

8IHi-i
S\§TABLEAU DES HRS.

H

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GïlAliD PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l'Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fur et lus vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Saint-Jeavi. Boston, 
et tout le> points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Lea trains pour L’OUEST auitteront Ottawa
7.U1 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
do l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chicago, et tous les 
points à l’Est et l'Ouest viâ 
le chemin de 1er Utica et B’ack 
River.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

aussi pour

par 36 RUE ELGIN. *«*
GEO. W. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Sitnniend-'in! -général.
vv.c vanhorne,

Administrateur-général.

DUCOUX[HUILEi OU

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ftrrée an Quinquina et aux Écorces d’Oranges Amères
travaux et des perse- 
unlt hous une seule

Ce précieux médicament, fruit des Ion# 
vérantes etudes du Docteur HUCOX73C, re 
forme lHaile de Pole de Morue, le Per, le Quinquina et le 
Sirop d*Bcoree» d’Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu’il 
est pourvu dt? toutes lus qualités nécessaires pour guenr l 
mie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les A/féeCions Scrofuleuses.

su
m FOIE n 

no-ram 
UQUIN

•oD'B

l,es Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odaur agréable, 
sans mauvais goût et dont l’usago est facile,économique.

Dèpèt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St-Dsnis
A Québec : TP /->/. JllfSitIN éb C", 

^Ixeuraaaioieixs'Clilrxxis'tss. 314, rue idt-Joan.
fri
ti____

a, rcl> esl undcsromi-'M.‘ tx ivs
Le rtn plus ent'iv.q.i.

BR A VAIS SSni»" • :-r -asaute en très peu de lumps.

/ n CCD UC produit ni crampe s. 
Lu rCn ni fa uyue de l'es torn c,

B B A VA /Su f,,arfh®es'n* ovcsti-

. rrn n’a aucune saveur, ;ti 
IP hr H odeur ei nu.t Cu.n

«mm/sEHSï
pris.

m _ rrn est le moins chci de.» fer- 
LB rtn rugineuxo'if-u i'u :lîatr.

BRAVAIS*'™*'1'"W m,,s"slt

a

put ion.
M14VU* M Ohtfèt$ t* /Anétmi, a» niatc.m •* niam* m dut 

é* rm*n»i uinilcmI*. 
eu San eornswesT et AtnicAianury 

bl RHUMATISMES,
I* MALADIES ce ta FEAU lis plus Inttirée. 

Ill DARTRES. SCROFULES,
A N O,

!,V 111 DARTRES, 
ULOtRES. VICES du S

et tons les Accidenta 
Maladies conta 
anciennes, et 
tout uutre tr

•e délier des Contrefaçons et exiger sur 
Venveioppe le timbre (Imprimé en bleu) dn 
Gouvernement français, et les slgr alures 
à tonuro rouge ci-dessous

enta provenant des 
igleuaes récentes ou 

t qui ont été rebelle» à 
alternent.

ivr.tsemaines; i 
revient donc 
par jour.

Le FER ne noircit jamais
BRAVAIS les dents.
Un prospectus dèl Aillé accompli g M

chaque façon.

Dépôt dans toutes les tonnes Pharmacies.
hrii.fii- BODItOlTT, «£SL1C11I£HS J . 31, tu U Clér, 

NfMlUlm I Quito* : D' Bd. MORIN « C». 
fàimdsai iàlilitri, SU, rv liiil-Jwi.

J. B. AK1AL,Médaille d'OR, Paris
PEINTRE,

DÉCORATEUR,

TAPISSIER

et VITRIER,

Sirop
QUINA LAROCHE

Ferrugineux Marchand df.
PEINTURECe Sirop remplace le Vin et 

le.-, Elixirs dans le cas où leur usage 
[présente quelques difficultés, soit à 
,-Allie du jeune âge, soit par suite 
de i'itat d’irritation du malade.

CONTM
! ANÉMIE, la CBLOROSE, 

PAUVRETÉ du SANG, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
°4|Uinfral«uét>«> : D' Bd. MORIN A C1*, 

fbsroscieiis-Dilaisles, 114, rue 8* ut-J tan.

ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

! h
1|WJ
wHa ■25 S 17 mars 1883 lamm IFOMUKJRESCanaux du Saint -lanmit.

Le public d’Ottawa et de ses environs est 
invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il y n de plus nouveau et 
de plus élégant en fait de

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
L’adjudication des travaux à l’entrée 

supérieure du canal Cornwall, et de ceux à 
Ventrée supérieure du canal du Rapide 

i devait avoir lieu le 13mc jour de 
procuain, est inévitablement 

remise aux aates ci-dessous :— _
Les soumissions seront reçues jusqu a 

mardi, le quatrième jour de décembre pro­
chain.

Les plans, devis, etc., pourront être exa­
minés aux endroits déjà mentionnés dès et 
après mardi le vingtième jour de Novembre.

Pour les travaux à la tête du canal des 
Galops, les soumissions seront reçues 
jusqu'à mardUe dix-huitième jour de Dé­
cembre, Les plans et devis, etc., pourront 
être examinés aux endroits déjà mentionnés 
dès et après Mardi, le quatrième jour de 
décembre.

MANTEAUX ET DAMANS
Plat, nui i 
novembre en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures. 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m.laines.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, i.ans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE 9
128, Rue Rideau.

Sept. 138 laPar ordre
A. P. BRADLEY,

Secrétaire. SPAUCINE
4iV>’y X Une des meilleures prenn- 

rations offertes jusqwici 
y /(AhL au public, pour le soulage- 
lAl#2r ment immédiat et la gué- 

^ rison de In Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En­
rouement, de la Croup 
de toutes les maladies de la 

* Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25c et 

“ 50c la bouteille.
B. E- McGALK, Chimiste.

Montréal

Departement des 
Chemins de fer et Canaux, . 

Ottawa, 20 Oct. 1883. J

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

f

Solliciteurs de Brevets <TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correependants aux Etats» 

Cals, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B. P — Boite 68.
24Fév 1883

1883

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure dos rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

PST A l\G EN T A PRETE R «W 
Ottawa, 3 janvier 1883. tan

LE CANADA. 15 Novembre
de an

Chemiu de fer du Nord
A PARTIR DE

LIXRI, 27 Septembre 1882.
Les trains circuleront comme suit :

Malle. Exprès* Pri
Départ de 
Montréal pour
Québec.........

Arrivée è. Quo 
bec...

Départ 
Québec pou* 
Montréal ....

Arrivée à 
Montréal... . 

D'-part «I* 
Montréal i»o 
Si. Felix I

Arrivée à S 
Felix de Va-

Bavable d’avan 
«'arable durant 
hdition hebdon 

( ln carie- 
On peut auia 

i :ois mois.

3.00 p.m

9.50 p.m

I0.00p.ir 

6.30 a. u ide
/

9.1.4 a.m lÛ.üüp.T 

6.30 a.'v Le plusg 
contre le Rh 

y ML LA BRL 
DE VOIX, L 
AFFECTION 

Préparé av 
nette rouge (s 
adoucissant, 
vérieure à : 
offerte pour 
d’dessus énu\ 
tifique de la { 
nelte rouge- 
du plus grai 
médecine.
Tout le~ 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épineltes et 
des pins 
dans les 
cas de ma’ 
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins e n- n 
voient ré- U 
g uliir e- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pmetle 

Son effict 
soulagement 
bronchite. e 
pdsciAque d> 
mes obstinéi 
du public ei 

Vendu par 
labiés. Pria 

Les mots “ 
rouge de Gra 
enregistrée dt 
et étiquettes s

KERR 1

4 05 p.m JL

15 j'.m

Ilois................. . 8.20 p.m
Depart île St • 
i-elix deValoisl 
pour Montréal.) 5.00 a.m 
Arrivée à 
Montréal

i...| 8.50,a.n I............

Sur tous lus Trains pour Passage 
il y a des magnifiques Chars-Palais et ' -s 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains c 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent do Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure \e 
Mon ti éûl.

Fri connection avec le ch -min de fer rv- 
Grand T one et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 145 

Hue Saint-Jacques, et à l’hôi 1 Windso* 
Mon'réal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Loi ^
a. Davis,

Surintendant
1er Déc '882 t

GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GKATTOIV,

«Y

.

i
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N *. 530, Eue SISS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 
eprendre quelque travail que ce soit,

Constfuctiorî et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
compétents, et à

!
(

DES PRIX TRES KODERÈS.
1er Ocl. 1883 la

VIEUX DE 54 ANS #>
Seuls yri

uov. 18K2L’Elixir
MACHIÏ

Végétal balsamique
Le plus g 

à Coudre des

MEILLE

et aux condit 
nant (pour 
Koy»l, Wile 

■er, !

f-r,
?k. 11. DOWNS

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lea Wl

(MachinéeKlmiiies, la Toux, la Coque­
luche et toute» let maladie* 

det Pouuious. Singi 
Machinée de

ie fil cil

Machinée de
fabric

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, cl par
C. O. DACIER, Ottawa. R. M14 miv 1883

3«e

J. A. P0MINV1LLE,
BOUCHER,

Etal h. 14, Marché By,Ottawa

10 Sept. 1883

Philber!
P E IN TL

ET I
Ü0. 111

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON, Ouvrages d< 
le plus court < 
titude. Tout 

Une visite e 
16 Juin 1883

VEAU,
AGNEAU,

LARD BALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des ]jrix qui délient toute campé 

tition.
7 A. PHIIII

Solliciteur,6Sr*Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mais 2883 lan

—Fatten l’esaai «e ni V A 1>1> 
RU. C’est la meilleure |M>m* 
made contre la chute dee 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. «ACIER, 
l'Iiiiruiaeien. rue Sussex.

Coin des lli
Entrée : 

1er juin 18K

1883

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez ct:ez,

McDougall & cüzneiî
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'onseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin re la rue Duke,
<HAl milites. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P Q.
MCDOUGALL i CUZNER.

31 Octobre 18S3. la

'*5
r::rs -—«fJç.r?.. ^

F ^
CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et lous Its ;>«ints à l’est.

G H A A G E M E NT D’Il E U R E.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware ( t lïudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux l’r ivinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pat tir du lundi. 22 Oct. 1883, les trains cir­
culeront c- mme suit •
Partitnt d'Ottawa. Ar

H.s.i n.m.
4.55 p.iu.

r. A Montréal. 
11.45 
8.30

Pr’t de Montréal. Arr. il Ottawa. 
12.10 p.m. 
7.33 i».m.

O.IO
4.40

I.C temp.- moyen du trajet qui se fait actuclle- 
igne entre Ottawa et Montréal, 
utes plus rapide que toute a itre 

les voitures de

ment sur 
est ne vil

que les cbi.rs palais soi 
istent en A raérique 
passagers . ont net 
première class

e. Ou ne pro name pas que les voitures de 
e ligne trot “ b s plus belles du monde ” ni 
les cbi.rs palais sont “ les plus riches qui cx- 

les voitures po r les 
mme de 
ceux de

SS

et reconnues co 
première classe. Les chars palais sont 
li Compagnie Pullman, dont la réputation est 
one garantie suffisante que les voyageurs y trou­
veront tom Io comfort et toute la sûreté désira­
is convois qui parient d’Ottawa à 8,35 du 

n’n rètent pas à Eastman, South Indian, 
man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
îndr< its devront prendre le train qui part à

Tousles convois à passagers se rendant direc­
tement à Viontréal, s.ns changement de chars 
ni de locomotive et indépend immont du tous les 

s tr;:ins du Grand Tronc. e dépa t des 
est églé d’après l’heure do .Montréal, U 
es en avance sur l’heure d’Ottawa.

matin,

i?.1 c 
Tous les

5.4'

min ut

CHtfiülll DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lespaasag rs nour le Sud et l’est changeai do 
chars à la gare Bonaventure * Montréal où leur 
bagage est transféré s ms frais extra et sans quo 
le passag r ait à s’en occuper.

Le bagate est chèque pour n’importe quel on-

ics bill-fs et tout autre renseignement peu­
vent étaci btcnus aux bureaux du Grand Tro 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. O. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. (les passagers. 

Ottawa, -2 oct. 1883.

PIM! POELES!
des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortimjnt complet de poêles de tuas 

genre et de lous prix.
A VENDRE PAR

E. (i. lÂVERDÜBE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient ayssi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie el do quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront conliés, soit couvertures eu mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, eïc., seront 
exécutes à

TF ES BAS PMTX.
Ouvrage et matériaux de lore classe. 

30 mars 1883.
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